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L ’égalité de tous est la croyance fondamentale des 
quakers qui a été l’incitation à combattre active-

ment le racisme. Au début du quakerisme, il y avait des 
quakers (dont William Penn, 1644-1718) qui possé-
daient des esclaves et certains qui faisaient la traite 
des hommes et des femmes noires. Au fur et à mesure 
que d’en ‘posséder’ est devenu une question morale au 
sein de la communauté quaker, déraciner ces pratiques 
liées à l’esclavage a pris du temps. La campagne en 
Amérique du nord s’est focalisée sur les quakers qui en 
détenaient, tandis qu’en Grande Bretagne elle était 
dirigée contre l’implication des Quakers dans la traite 
des esclaves. Nous connaissons bien les noms de cer-
tains :  Benjamin Lay (1677-1759) (voir la Lettre des 
Amis d’avril 2020) qui s’est tenu pied nu dans la neige 
devant un lieu de culte quaker pour montrer les condi-
tions dans lesquelles vivaient leurs esclaves. Ci-après 
on nous rappelle que le Journal de John Woolman 
(1720-1772) ne contient pas que des écrits abolition-

nistes mais propose également une véritable « feuille 
de route pour ceux qui agissent par appel de con-
science. » Appelé au chevet d’un quaker mourant, 
Woolman a refusé d’inclure dans son testament le nom 
de celui à qui l’esclave du mourant devait passer. Au 
moment de relire le testament, les deux ont convenu 
que l’esclave serait libéré. Moins connues sont deux 
Quakers noires du début du XXe siècle, Virginia 
Alexander, femme médecin brillante dont l’adhésion à 
la Société a été mise en attente et Vera Green, femme 
anthropologue, dont le portrait est dressé dans ce 
numéro.


Et aujourd’hui ? La réalisation qu’il existe un 
racisme systémique basé sur les privilèges des blancs 
se traduit par les luttes anti-racistes qui passent par 
une prise de conscience de ces privilèges. « Le racisme 
est l’affaire de tous ». Un cours de Woodbrooke a jeté le 
gant aux participants pour examiner l’enracinement de 
nos privilèges et comment agir.
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Nous vivons dans un monde sur-
chargé d’informations, nous 

n’avons que peu de temps pour les 
absorber et les analyser, nous 
risquons de plus en plus de ne pou-
voir distinguer le vrai du faux, d’en-
trer dans une ère où la vérité se mêle 
à la désinformation, un monde où 
l’objectivité n’est plus possible. 


En tant que Quakers, nous avons 
toujours recherché la vérité. Il est 
parfois difficile d’accepter que les 
gouvernements puissent nous mentir 
de manière flagrante afin de rendre 
leurs politiques plus convenables, 
plus acceptables.  


Si vous avez en tête le cauchemar 
yéménite, ou n’importe quel autre 
conflit dans le monde, vous serez 
d’accord sur le fait que les gouverne-
ments excellent à frauder lorsqu’il 
s’agit de vente d’armes, de morts et 
de destruction.


Au début, chez Stop Fuelling War, 
nous pensions devoir nous concentrer 
uniquement sur le commerce des 
armes. Toutefois, durant nos recher-
ches et à la suite de nos analyses, nous 
avons réalisé que tant de nos préoccu-
pations que nous pensions indépen-
dantes les unes des autres, étaient en 
réalité inextricablement liées. Justice 
climatique, racisme, maintien de l’or-
dre, éducation, et bien-être social, sont 
autant de domaines subissant les ef-
fets des ventes d’armes. En reliant les 
différents sujets, nous pouvons mon-
trer comment l’industrie de l’arme-
ment affecte nos vies, peu importe où 
nous soyons dans le monde. Pour clari-
fier cela, nous avons produit de nom-
breux articles de synthèse tels que « Le 
commerce des armes et le climat », « la 
militarisation de la police », « le 
COVID19 », « les dépenses militaires et 
la consolidation de la paix (Peace 
Building), en général et à la 
française  ». Ils sont disponibles sur 
notre site internet, en anglais et en 
français aux liens suivants : 


https://stopfuellingwar.org/fr/les-
ressources-fr/ressources-internes/
nos-briefing-papers

https://stopfuellingwar.org/en/re-
sources/internal-resources/briefing-
papers


La production d’armes est l’épi-
centre des challenges auxquels nos 
sociétés font face. Nous ne pouvons 
pas sous-estimer le pouvoir sous-
marin et omniprésent des lobbys de 
l’armement, leur influence sur les 
décisions de nos gouvernements, les 
politiques européennes, l’OTAN ; 
c’est la subtile domination globale 
des entreprises de l’armement à une 
échelle véritablement mondiale.


Nous croyons que stopper le 
commerce des armes est aussi urgent 
que de s’attaquer à la crise clima-
tique. Un complexe militaro-indus-
triel florissant cause et alimente les 
guerres et les conflits. C’est aussi une 
menace pour l’environnement, le seul 
Pentagone a produit la même quan-
tité de CO2 que 40 « pays en 
développement », en un an seule-
ment. Pensons ensuite à toutes les 
infrastructures et ressources qui 
doivent être reconstruites après les 
dégâts causés par un conflit. Pour-
tant, les objectifs des Nations Unies 
sur le changement climatique, n’in-
cluent aucune influence de l’industrie 
militaire dans le réchauffement cli-

matique. Les objectifs de la COP  sont 
donc d’ores et déjà sous-estimés. 


Pourtant, il y a des alternatives 
pacifiques efficaces à la guerre. 


Merci de lire nos «  briefing 
papers  » et de distribuer ces docu-
ments d'information largement. Nous 
avons besoin de partager ce que nous 
savons ... rien que les faits sur ce qui 
est en train de se passer.


—Karina Knight-Spencer, prési-
dente de Stop Fuelling War

La crise climatique est-elle la crise la plus 

urgente ˆ laquelle nous faisons face aujourdÕhui ?  

Webinaire : Répondre

aux questions difficiles


Dans un webinaire organisé le 
1er avril, le QCEA a réuni des 

représentantes d’ENAAT (Réseau 
européen contre le commerce des 
armes) et de Stop Fuelling War qui 
ont partagé leurs expériences de 
conversations difficiles avec des 
décideurs, des marchands d'armes et 
d'autres autour du commerce des 
armes. On peut l'écouter sur Youtube 
https://youtu.be/SIn2Ibka3no . Y ont 
été abordés entre autres, la relation 
entre la production des armes et le 
climat; une tendance au green-
washing – l’eco blanchiment – au 
nom de fabriquer des « armes 
vertes  »; un accès accru pour cette 
industrie aux fonds de l’Union eu-
ropéenne pour développer le savoir-
faire des ouvriers, etc.

https://stopfuellingwar.org/fr/les-ressources-fr/ressources-internes/nos-briefing-papers
https://stopfuellingwar.org/fr/les-ressources-fr/ressources-internes/nos-briefing-papers
https://stopfuellingwar.org/en/resources/internal-resources/briefing-papers
https://stopfuellingwar.org/en/resources/internal-resources/briefing-papers
https://stopfuellingwar.org/en/resources/internal-resources/briefing-papers
https://youtu.be/SIn2Ibka3no
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L es principes quaker de la présence de 
Dieu dans chaque personne et de 

l'égalité de tous les êtres humains sont, 
pour moi, essentiels. La devise «  liberté, 
égalité et fraternité » est aussi de la plus 
haute importance. Pourtant nous vivons 
dans une société profondement inégali-
taire où les minorités de couleur subissent 
un racisme ordinaire. Par exemple, voici un 
témoignage tiré du livre “Moi Raciste? 
Jamais!”:


« Quand je dis mon lieu de naissance, 
on me répond par: 'Non, mais avant?' Avant 
quoi? et me voilà embarquée dans un in-
terrogatoire policier sur mon arbre 
généalogique. On peut être française et de 
couleur! » 


Le racisme peut être une chose de tous les jours ou de 
nature plus global. 


L’écrivaine Rokhaya Diallo écrit  « Le racisme ordinaire ne 
se distingue pas d'une pensée raciste plus globale. Le 
racisme est un système qui connaît des expressions variées 
qui vont de la violence des agressions verbales ou physiques 
au caractère anodin des petites phrases, toutes ces expres-
sions relèvent du même problème. »


Plus récemment, il y a le drame de la pandémie. Le coro-
navirus a tué nettement plus de minorités raciales et eth-
niques, en France et aussi à travers le monde. Selon le site 
web de l’ONU:


«  L’inégalité économique, le surpeuplement des loge-
ments, les risques environnementaux, la disponibilité limitée 
des soins de santé et les préjugés dans la prestation des 
soins peuvent tous jouer un rôle. Les personnes issues de 
minorités raciales et ethniques sont également plus nom-
breuses dans certains emplois à risque, notamment dans les 
secteurs des transports, de la santé et du nettoyage. » 


En novembre de l'année dernière, je me suis inscrite à un 
cours en ligne avec le centre d'étude quaker à Woodbrooke  
pour un cours sur la définition et l'acceptation du privilège 
blanc et pour un soutien anti-raciste.  


La formatrice utilisait beaucoup d’ouvrages sur le 
racisme, des émissions de la télévision britannique ainsi que 
des vidéos et films anglophones disponibles sur YouTube.


Lors de la première séance, on nous a présenté un dia-
gramme sous la forme de trois cercles avec le plus petit au 
centre. Le plus petit cercle était désigné comme la zone de 
peur, le cercle du milieu était la zone d'apprentissage et le 
cercle extérieur était désigné comme la zone de croissance. 
On nous a demandé lors de la première séance de choisir 
une position sur le diagramme qui correspondait le mieux à 
notre état d'esprit actuel en matière de racisme. 


Dès le départ, nous avons examiné 
l'expression privilège blanc, qui a été 
utilisée pour la première fois par Peggy 
Macintosh en 1988. Dans un article 
intitulé «  White Privilege: Unpacking 
the Invisible Knapsack  » (Privilège 
blanc, en déballant le sac à dos invisi-
ble) elle a écrit :

«  J’ai été amenée à voir le privilège 
des blancs comme un ensemble invi-
sible d'actifs non acquis que je peux 
encaisser chaque jour, mais dont je 
démeure inconsciente. Le privilège 
blanc est comme un sac à dos invisible 
en apesanteur de dispositions spé-
ciales, de cartes, de passeports, de 
livres de codes, de visas, de vêtements, 

ainsi que de chèques en blanc. »

Elle a décidé de dresser une liste personnelle des effets 

du privilège blanc sur sa vie de tous les jours. Lors de la 
deuxième session, nous avons été invités à faire une liste 
similaire, par exemple si je demande à parler à un respon-
sable, je peux être assez certain que la personne sera de la 
même race que moi, et je ne suis pas obligée d’aller loin 
pour trouver une coiffeuse qui est capable de me coiffer 
correctement. Donc nous les blancs nous ne sommes pas 
conscients de notre privilège, car c'est la norme dans la so-
ciété occidentale. Comme décrit l'écrivaine Virginie De-
spentes:


« Le privilège, c'est avoir le choix d'y penser, ou pas (..) je 
peux oublier que je suis blanche. C’est ça, être une blanche. Y 
penser, ou ne pas y penser, selon l’humeur. » 


 Au cours de sessions ultérieures, nous avons regardé des 
vidéos sur le racisme institutionnalisé et l'impérialisme. 
Nous avons pu y voir, par exemple, que le rédacteur en chef 
du magazine Vogue au Royaume-Uni, qui est noir, a été invité 
à ne pas utiliser l'entrée principale de son bureau par un 
agent de sécurité. Ou encoore un avocat noir a été confondu 
avec l’accusé dans un tribunal à trois reprises.


Une autre activité consistait à remplir des fiches de tra-
vail très révélatrices. Nous avons commencé par un examen 
personnel de nos vies et motivations personnelles, puis nous 
sommes passés à nos attitudes et motivations personnelles 
à l'égard des personnes de couleur. 


Nous étions un petit groupe de huit participants motivé 
par le fait de nous servir de ce que nous avions appris et 
d'apporter quelque chose à nos différents groupes quaker. 
Nous avons compris que le racisme est l’affaire de tous, non 
seulement dans la société en général mais aussi au niveau 
personnel.


  — Katherine Humphries


Comment apprendre à reconnaitre ses privilèges de blancs
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J ohn Woolman, la « con-
science modeste » des Amis 
américains du XVIIIe siècle, 

était plus qu'un abolitionniste. 
C’était aussi un végétarien 
engagé, médiateur auprès des 
«  Indiens », et un bel écrivain 
de prose qui encourage beau-
coup ceux qui agissent par 
appel de conscience.


Bien que la plupart des 
Quakers du Nouveau Monde 
ne possédaient pas d'esclaves, 
une minorité significative en 
possédait. Ils les traitaient 
«  comme des membres de la 
famille », comme  William 
Penn. Durant cette période si 
difficile, la foi de Woolman était le 
mécanisme nécessaire qui le soute-
nait. Pourtant, les historiens négli-
gent d'explorer le fonctionnement 
interne de la dévotion religieuse. De 
plus, nous prenons nos distances en 
supposant que nous aurions été du 
bon côté de l'histoire. Intérieurement 
nous nous disons: «  Bien sûr, nous 
n’aurions pas possédé d’esclaves. »


Les phrases haletantes du Journal 
étaient destinées à être récitées à 
d’autres. En effet, de nombreux 
textes de cette période ont intérêt à 
être lus à voix haute: parler en pub-
lic sur la place de la ville faisait par-
tie intégrale de la vie quotidienne en 
Amérique coloniale.


Parce qu’il se sentait si perturbé 
par cette situation pitoyable et sa 
conviction inébranlable que c’était 
injuste, Woolman comprenait que 
Dieu lui avait accordé un cadeau. Aux 
yeux des autres, il comprenait com-
bien il était irritant, combien il était 
difficile et intolérant selon le cours 
naturel de la coutume. Woolman était 
un individu exceptionnel dans la 
mesure où il était capable d'agir sur 
une préoccupation sans provoquer 
l'opposition et en évitant qu'elle ne 
devienne polarisée.


 Le talent de Woolman était que, 
bien qu'il ne fasse aucune concession 
sur la question de posséder et faire le 

commerce des esclaves — il ne ren-
contra personne à mi-chemin — il ne 
semblait jamais se faire de sérieux 
ennemis. Loin d'être militant et 
abrasif, Woolman réusissait à amener 
les gens à accepter sa « Vérité  ». La 
méthode la plus efficace pour changer 
le comportement est par la persuasion 
et non par la coercition.


Les réussites de Woolman pour 
changer le cours des choses n'ont été 
possibles que grâce à sa foi, qui agissait 
comme un filet de sécurité sous lui, 
soutenant sa persévérance patiente.


Woolman rappelle souvent au 
lecteur le don de puissance qui est 
dans la nature de Dieu. Cela pourrait 
avoir un air de piété datée, une 
révérence de routine prononcée juste 
pour le bien des apparences, mais 
cela a du sens dans le contexte de son 
angoisse personnelle. « Sorrow »  (la 
peine) est un mot qui apparaît 31 fois 
dans le texte. Woolman a profondé-
ment souffert en voyant autant 
d’Amis qui non seulement gardaient 
des esclaves, mais se disaient que 
c'était acceptable et nécessaire. Sa 
souffrance ressemble à ce que nous 
appelons aujourd'hui l'épuisement 
émotionnel. Donc, son temps dans la 
prière et l'introspection lui apportait 
les ressources intérieures pour une 
vie de « malaise ». Une voix parlait à 
Woolman, et sa référence constante à 
cette « connaissance intérieure » est 

inhabituelle pour ce temps. 
L'écriture du XVIIIe siècle 
est rarement aussi intro-
spective, mais son lien avec 
une plus grande présence 
est largement exprimé dans 
des passages profondément 
personnels dont la réso-
nance nous atteint encore 
aujourd'hui.

 Woolman était également 
doué d’un plan d’action: ne 
pas « frapper quand le fer 
est chaud  », mais veiller à 
s’asseoir tranquillement et 
à chercher l’inspiration.

Lors de plusieurs incidents 
où il se sent poussé à par-

ler, mais attend le bon moment, 
quelqu'un d'autre se lève pour répon-
dre à sa préoccupation. C'était bien 
averti  de savoir attendre, « résigné à 
sa sainte Volonté ». Cela me semble 
être une manière très saine d'en-
gagement, d'agir et d’éviter d’ être 
blessé. Selon Woolman, une « con-
naissance intérieure qui est née d'une 
source céleste, bien que notre voie 
peut être difficile ... si nous conti-
nuons dans la patience et l’humilité, 
la paix céleste est la récompense de 
nos travaux. »


 Son écriture n'est pas facile à lire, 
et il ne semble pas y en avoir une 
seule traduction en français. Par con-
séquent, prenez de courts extraits du 
Journal et travaillez avec eux lente-
ment, paragraphe par paragraphe. La 
langue est aussi  gratifiante que diffi-
cile. Pour sonder ses mots, c'est 
comme dépoussiérer une carte, un 
polissage de prose difficile pour ren-
dre les mots brillants, résonnants.


Le Journal peut servir de feuille de 
route — quoique très poussiéreuse —
pour ceux qui « entendent l’appel de 
conscience ». Pour tous ceux dont la 
conscience guide leur vie, les paroles 
de Woolman apportent quelque chose 
qui semble miraculeux; elles peuvent 
garder notre « cœur grand ouvert ».


 – Pascal Ansell

Traduit par Sylvette Thompson


John Woolman : plus qu'un abolitionniste 

Son journal intime est un guide pour ceux qui « agissent par appel de conscience »
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V era Green était une anthropo-
logue afro-américaine et Qua-

ker. Elle est née en 1928 à Chicago où 
elle était membre de l'assemblée de la 
57e rue.


Elle obtient sa licence en anthro-
pologie en 1952, puis son master en 
1955 et enfin son doctorat en 1969. 
Étant issue d’une famille modeste, 
elle travaille entre ses diplômes. 
Après sa licence, elle travaille en tant 
qu’assistante sociale à Chicago puis 
après son master pour l’UNESCO. 
Grâce à son mémoire sur le lien entre 
la situation économique, le stress et 
la santé à Harlem, elle est engagée en 
tant qu’assistante de recherche sur 
une étude des communautés portori-
caines à Porto Rico et à Harlem. Ce 
poste lui permet de décrocher sa 

thèse sur les interactions entre les 
différentes communautés ethniques 
de l’île d’Aruba. Son travail portant 
principalement sur les populations 
des caraïbes, elle devient la première 
“Caribéanniste” afro-américaine. Elle 
prouve ainsi qu’il est tout à fait pos-
sible d’être noir et d’étudier d’autres 
communautés. Véra Green s'intéressa 
également à l’étude des structures 
familiales dans la communauté afro-
américaine. Elle met au point de nou-
velles méthodes pour étudier ces su-
jets. Elle fut également la première 
présidente de l’Association des An-
thropologues Noirs (Association of 
Black Anthropologist) de 1977 à 1979.


En 1973, elle effectue une étude à 
la demande des Amis américains. Le 
but de cette étude étant de compren-
dre pourquoi il y a peu de personnes 
noires chez les Quakers américains. 
C’est d’ailleurs encore le cas aujour-

d'hui et également en Europe. Cette 
étude peut peut-être nous aider à nous 
remettre en question sur ce point.


Sa première conclusion est que les 
Quakers sont peu connus des afro-
américains. La façon dont la plupart 
des non-Quakers entre en contact 
avec les Quakers à cette époque est 
l’éducation. Or le système universi-
taire reste encore très fermé aux afro-
américains.


L’étude contredit ensuite l’idée 
selon laquelle les afro-américains 
sont plus attirés par les églises 
méthodistes et baptistes parce qu’on 
pourrait y chanter, bouger, danser... 
Les violences et les discriminations 
envers la communauté noire sont 
monnaie courante. Or, ces églises 
sont principalement afro-américaines 

et permettent donc de se retrouver 
entre-soi sans avoir peur d’être dis-
criminé. Comme solution, Vera Green 
évoque la possibilité de faire des réu-
nions pour les Amis noirs, en rap-
pelant que cela doit être organisé par 
eux-mêmes, pour ne pas être ressenti 
comme une énième ségrégation.


Elle parle enfin de la valeur de non-
violence. Le contexte économique des 
années 70 mène une partie de la com-
munauté noire à s'engager dans l’ar-
mée. Le quakerisme rentre donc en 
opposition avec ce choix de carrière. 
De plus, après avoir été victime de 
l’esclavage puis de la ségragation et 
de ses violences et encore aujour-
d’hui de discriminations, il est 
logique qu’un ras-le-bol s’installe et 
que ces communautés veuillent pou-
voir se défendre. Vera Green était 
elle-même ceinture noire de karaté, 
en partie peut-être pour assurer sa 
sécurité. L’injonction à la non-vio-
lence peut être ressentie comme une 
forme de soumission et être donc mal 
accueillie par certains. La solution est 
donc peut-être de mettre en avant le 
fait qu’il est possible de se défendre 
et de défendre ses convictions de 
manière non-violente.


Vera Green est décédée en 1982 
dans le New Jersey. Comme vous avez 
pu le lire, son travail a permis d’ouv-
rir des portes à beaucoup de monde 
et j’espère qu’il continuera à en ouv-
rir de nouvelles.


--Camille Soetert, groupe de Nantes


Vera Mae Green : anthropologue et Quaker

Dans son étude, Vera Green mentionne la possibilité que les Quakers afro-
américains organisent leurs propres réunions de culte. En fait, dans les 

décennies qui ont suivi, cela est devenu une réalité. À Philadelphie, des Amis 
afro-américains tiennent des réunions régulières pour le culte qui ne sont pas 
programmées mais permettent un ministère vocal qui s'inspire de l'expérience 
de nombreux Noirs américains dans les églises dans lesquelles ils ont grandi. 
Leur groupe s'appelle The Fellowship of Friends of African Descent (La frater-
nité des Amis d'ascendance africaine) [https://www.friendsofad.org] et ils ont 
ouvert un Peace Center dans le nord de Philadelphie. Dans une vidéo de 
QuakerSpeak, une Amie afro-américaine témoigne de son expérience avec ce 
groupe. https://youtu.be/F1cQX0Nvd9Q

L’injonction à la


non-violence peut être 

ressentie comme une forme 

de soumission.

Karina Knight

Les Amis américains se sont tournés vers elle pour avoir la réponse à une question brûlante

https://youtu.be/F1cQX0Nvd9Q
https://www.karina-knight.com/
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Contrairement aux idées reçues, 
au 17ème siècle, de nombreux 

Quakers des colonies américaines 
avaient des esclaves et beaucoup les 
amenaient avec leur propre famille 
aux réunions de recueillement. En 
1700, William Penn proposa des réu-
nions régulières pour les Noirs éman-
cipés et esclaves — avec leurs maîtres 
présents.1 En 1756, une réunion de 
culte pour les Noirs a été organisée par 
l'Assemblée de Philadelphie, un mardi 
après-midi tous les trois mois. Cela a 
continué jusqu'en 1805, lorsque les 
Amis de Philadelphie ont observé que 
les Noirs avaient maintenant plusieurs 
lieux de culte dans la ville.


Quelques années auparavant, la 
Free African Society avait été formée 
dans un but de charité et d'entraide 
avec des modes de fonctionnement 
influencés par le quakerisme. Deux 
des fondateurs avaient été élèves de 
l'école d'Antoine Bénézet (Quaker 
franco-américain, 1713-1784) et 
d'autres membres connaissaient bien 
les méthodes de culte et les pratiques 
des Amis, ayant assisté à des réunions 
avec les familles quaker pour 
lesquelles ils travaillaient. Les réu-
nions pour les affaires de la Free 
African Society ont toujours com-
mencé par une période de silence. Fi-
nalement, certains membres se sont 
s é p a r é s p o u r f o r m e r l ' É g l i s e 
méthodiste africaine. Quelques autres 
étaient plus attirés par l'église épisco-
pale et formèrent l'église épiscopale 
noire. Ils ont finalement fusionné pour 
créer l'African Methodist Episcopal 
(A.M.E.) qui est toujours en plein essor 
aux États-Unis.


Alors que les Amis ont commencé à 
libérer leurs esclaves, quelques Noirs 
ont continué à assister à l’assemblée. 
En Caroline du Sud, la loi interdisait 
l’émancipation d'esclaves, de sorte que 
les détenteurs d'esclaves quaker qui 
souhaitaient les libérer ont dû trouver 
des solutions inédites. L'Assemblée de 
Caroline du Sud a désigné des agents 
des Amis qui ont « acheté » des Noirs 
asservis à d'autres Quakers. Ils ont été 

amenés dans des États libres, ou en-
voyés en Haïti ou en Afrique, leurs pas-
sages payés par les dons des Amis. 
Quelques esclaves voulaient rester dans 
la région pour des raisons personnelles 
et ont donc été confiés à l'assemblée de 
la Caroline du Sud. Ces noirs pouvaient 
travailler pour d'autres et la rémunéra-
tion de leur travail était remise à l’as-
semblée. Alors que de plus en plus 
d'Amis quittaient l'état de Caroline du 
Sud, le fardeau, à la fois financier et 
moral, du petit nombre de Quakers qui 
restaient était considérable.


Entre 1700 et 1856, il n'y a aucune 
mention de participants noirs de-
mandant l'adhésion à la Society of 
Friends. Mais pendant cette époque, 
les Quakers ne faisaient aucun effort 
pour recruter de nouveaux membres 
de quelque groupe que ce soit. Ils 

n'accordaient l'adhésion dans la Soci-
été des Amis qu'après un long délai 
une fois qu'ils étaient complètement 
convaincus de l’adhésion totale d'un 
candidat aux valeurs quaker.


Après l'abolition de l'esclavage, les 
Quakers du Nord ont intégré des 
Noirs parmi leurs sympathisants, 
mais la ségrégation en vigueur a été 
respectée même parmi les Amis, cer-
tains bancs ou sections étant réservés 
aux part ic ipants non-blancs . 
Quelques Quakers se sont opposés à 
cette discrimination mais pas assez 
pour mettre fin à la pratique.  Cette 
discrimination a freiné l’attirance des 
Noirs vers la Société des Amis d’au-
tant plus que les Quakers n’étaient 
plus associés à l’abolition de l’es-
clavage dans leur esprit.


Parfois quand des sympathisants 

Les afro-amŽricains et les Quakers : quelques 
points de rŽp•re

Les Quakers sont-ils fâchés avec William Penn ?

William Penn House prend le nom de Friends Place on Capitol Hill


W illiam Penn (1644-1718), noble anglais, se 
convertit au quakerisme jeune, après une 

période passée à Saumur et à Cork, en Irlande. Jeté 
en prison à la Tour de Londres pour ses convic-
tions religieuses, Penn y écrit à l’âge de 24 ans son 
grand livre de théologie Sans croix, point de 
couronne. Il fonde la ville de Philadelphie en 1682 
comme capitale de la jeune colonie anglaise 
quaker Pennsylvanie.


Ce n’est pas parce que William Penn est une 
autorité morale pour beaucoup de Quakers, qu’il n’a 
pas pour autant été esclavagiste. Le directeur du 
«  Pennsbury Manor », le domaine personnel de 
Penn situé à 40 km de Philadelphie, a documenté la vie des douze esclaves que 
Penn détenait. Suite à un examen du racisme systémique dans l’organisation et 
au sein de la Société religieuse des Amis, le FCNL (le lobby quaker à Washing-
ton) a décidé de débaptiser la maison d’accueil quaker qui se trouve juste der-
rière le Capitole à Washington. Désormais elle s’appellera « Friends Place on 
Capitol Hill. »(*) Étant donné l’histoire de William Penn comme esclavagiste, le 
Conseil décide qu’il était impératif de chercher un nouveau nom pour l’immeu-
ble. En changeant son nom, le Conseil affirme le besoin de reconnaitre la com-
plicité des Quakers dans le racisme et d’utiliser les locaux pour une éducation 
aux fins de remettre en question et démanteler les fondations de la suprématie 
des blancs. »  —Dale Andrew, groupe de Paris 
 
(*) Et en avril Friends House Londres a décidé de débaptiser sa William Penn Room.
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L es Quakers nous invitent souvent à tenir quelqu’un dans la 
lumière lorsque cette personne se trouve en difficulté ou 

en souffrance. Conseils et Questions nous exhorte à « nous 
tenir, nous et les autres, dans la lumière, sachant que tous sont 
chers à la Source Divine ». Il est probable que si chacun de 
nous venait à décrire ce que cela signifie pour nous, et com-
ment cela est ressenti, nous obtiendrions une série de répon-
ses différentes, mais que que nous tomberions tous d’accord 
sur le fait qu’il s’agit d’un exercice plein de sens.

En Angleterre dans les années 70, le « Fountain 
Group  » (Groupe de la fontaine, aujourd'hui «  Fountain In-
ternational  ») a commencé à pratiquer des méditations de 
guérison en groupe destinées à des lieux et des personnes. 
Dans leur méditation ils invoquent une colonne de lumière 
au milieu du cercle de méditants, vers laquelle chacun peut 
amener ceux qui ont besoin de guérison, ce qui démontre à 
quel point l’intention et la visualisation peuvent être puis-
santes pour susciter du changement.

Que l’on se représente la lumière sous la forme d’une 
colonne, d’une fontaine ou d’un rayon de soleil importe 
moins que la force de prière et de méditation avec laquelle 
nous y entrons. Et, comme pour la guérison et l’aide, nous ne 
saurions tenir quelqu’un dans la lumière à moins de nous y 
être d’abord nous-mêmes tenus.

Ceci est donc notre premier exercice : entrer dans cette 
paix lumineuse, lieu de tous les potentiels. Se tenir là. Ce 
retour paisible à la lumière et à la source en nous-mêmes 
nous amène au lieu d’où nous pouvons partager et envoyer.

La pleine expérience de la lumière se produit hors du 
temps et de l’espace, et peut ainsi nous relier dans le souci 
de l’autre, à distance. Il s’agit d’action en esprit.
 En employant l’analogie de la lumière, il est intéressant 

de voir scientifiques, philosophes et religieux avancer en-
semble dans leur recherche d’une source unique. La théorie 
quantique dit ainsi : « la masse est un phénomène de rayons 
lumineux se connectant avec des allers et retours, les figeant 
en quelque sorte en un modèle. Ainsi la matière est-elle, en 

quelque sorte, de la lumière condensée, ou figée.  » (David 
Bohm). De même que la lumière blanche peut se réfracter en 
une multitude de couleurs, de même la source de création, 
l’énergie d’amour, jaillit en apparaissant comme l’univers 
physique tout entier, inventant sans cesse de nouvelles 
combinaisons et de nouvelles couleurs, tout autant qu’elle 
suscite l’ombre et ces lieux obscurs en lesquels nous nous 
sommes détournés de la source, et sommes devenus com-
pliqués et désunis.

Alors, reconnectons-nous à la lumière totale, tenons-nous 
en sa plénitude et redécouvrons notre halo naturel, l’esprit 
illuminant le corps. De là,  tenant cette gloire rassemblée en 
notre calme, dans notre cercle de méditants ou seul, prenons 
le temps de tenir dans la lumière quiconque a besoin de 
cette énergie et de cette reconnexion. Nous offrons ainsi la 
reconnexion à l’esprit, procurant la guérison. Le monde en a 
besoin !

—Kris Misselbrook, groupe de Toulouse         
Traduit par Yves Guilleus

noirs ont demandé à devenir mem-
bres de la Société des Amis, les Qua-
kers américains ont rechigné et 
n’étaient pas toujours à la hauteur de 
leur principe d'égalité. Un exemple 
honteux est le cas à Philadelphie de la 
femme médecin Virginia Alexander. 
Elle a assisté à une assemblée quaker 
pour la première fois en 1917 alors 
qu'elle était étudiante à l'Université 
de Pennsylvanie. Pendant 14 ans elle 
était sympathisante engagée à la Race 
Street Meeting. Après avoir terminé 
ses études en médecine, elle a fondé 
un petit hôpital qui traitait les pa-
tients noirs et blancs sans discrimina-

tion. La Dr Alexander a été la pre-
mière membre noire du Comité des 
relations raciales de l'Assemblée an-
nuelle de Philadelphie. Mais quand 
elle a demandé en 1930 à devenir 
membre de l'Assemblée locale de 
Germantown, les délibérations ont 
duré plus d'un an avant d’aboutir 
dans l’acceptation de sa demande 
d’adhésion.  En 1938, sa nièce n’a pas 
été acceptée comme élève à l’école 
quaker de Germantown. Elle aurait 
été la première élève noire. Ce rejet a 
profondément blessé la Dr Alexander. 
À la fin de sa vie, elle a demandé que 
ses obsèques se tiennent «  dans la 

manière quaker » mais elle ne voulait 
pas qu'elles aient lieu dans un mee-
ting house quaker. (Un article en 
anglais sur cette femme remarquable 
est sur le site de AFSC : https://
www.afsc.org/blogs/acting-in-faith/
story-incomplete-virginia-alexan-
ders-life-among-friends 

-- Kim Chevalier, groupe de Toulouse


1 « Negro Membership in the Soci-
ety of Friends » par Henry Cadbury, 
Journal of Negro History, 21, 151-213. 
(1936) http://www.qhpress.org/quak-
erpages/qwhp/hcjnh1.htm


Dewang Gupta - Unsplash

Tenir dans la lumière : l’action en esprit

La pleine expérience de la lumière peut nous relier dans le souci de l’autre

https://www.afsc.org/blogs/acting-in-faith/story-incomplete-virginia-alexanders-life-among-friends
https://www.afsc.org/blogs/acting-in-faith/story-incomplete-virginia-alexanders-life-among-friends
https://www.afsc.org/blogs/acting-in-faith/story-incomplete-virginia-alexanders-life-among-friends
https://www.afsc.org/blogs/acting-in-faith/story-incomplete-virginia-alexanders-life-among-friends
http://www.qhpress.org/quakerpages/qwhp/hcjnh1.htm
http://www.qhpress.org/quakerpages/qwhp/hcjnh1.htm
http://www.qhpress.org/quakerpages/qwhp/hcjnh1.htm
https://www.fountaininternationalmagazine.com
https://www.fountaininternationalmagazine.com
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Les Quakers ont une longue his-
toire de soutien aux réfugiés et 

d’accueil de l’étranger : les délégations 
et les colonies pour enfants dans le 
Sud de la France pendant la Seconde 
Guerre mondiale, mises en place pour 
accueillir d’abord les réfugiés espa-
gnols, ensuite les juifs et d’autres ‘in-
désirables’ ; en Palestine où les Qua-
kers ont été les premiers en 1948 à gé-
rer les camps à Gaza ; ou en Afrique du 
nord où l’aide a été distribuée à un 
quart de million d’Algériens qui 
fuyaient à partir de 1954 vers le Maroc 
ou la Tunisie. Plus récemment dif-
férents groupes, dont les Quakers, se 
soucient du sort de réfugiés afghans et 
syriens qui arrivent par l’Italie et les 
Balkans, cherchant à rejoindre l’Angle-
terre et continuellement refoulés à 
Calais et à Dunkerque. 


Donc rien d’étonnant à ce qu’ « une 
Déclaration quaker sur la migration » 
ait été lancée par cinq agences quaker1 
début décembre 2020. Elle commence 
ainsi : « Les Quakers croient qu’il y du 
sacré en chacun. Nous sommes 
amenés spirituellement à soutenir la 
valeur inhérente de chaque individu et 
nous nous engageons à construire un 
monde sans violence…Donc nous 
avons le cœur brisé par les politiques 
de migration qui déshumanisent cer-
tains membres de notre famille hu-
maine sur la base de l’endroit d’où ils 
viennent. » et continue sur ce ton 
positif : « La justice migratoire œuvre 
pour assurer l’accueil, l’inclusion, la 
dignité, une sécurité partagée, les 
sanctuaires, l’amour et la compassion, 
si besoin est, car nous faisons tous 
partie de la même famille humaine — 
que nous migrions ou non. »


Pour mieux appréhender comment 
la Déclaration est née, j’ai interviewé 
les responsables des activités des 
réfugiés et de l’asile au sein de ces cinq 
agences cosignataires de la Déclara-
tion. À partir des réponses à mes ques-
tions, j’ai pu reconstruire l'achemine-
ment de la Déclaration et l’importance 

relative des différents points pour 
chacune des agences.


Facile ˆ rŽdiger une vision 

quaker commune? 


Non, il n’a pas forcément été facile 
pour ces cinq organisations de se 
mettre d’accord sur une vision quaker 
de la migration. Un tel effort, géré par 
le bureau de QUNO à Genève, a réus-
si, mais non sans peine. Il a fallu plus 
d’un an d’un processus que l’une a 
qualifié de « laborieux » pour parvenir 
au texte présenté le 10 décembre 
2020 à la Journée mondiale des droits 
humains. Longue de quatre pages2, 
elle est divisée en trois parties: une 
partie introductive qui place le con-
texte pour les deux sections de sub-
stance qui suivent : « La vision d'une 
justice migratoire  » et «  L’injustice 
migratoire ».


Les principales pierres 
dÕachoppement ˆ sa rŽdaction 


Il est normal que certains groupes 
quaker qui militent sur le terrain 
aient une vue plus opérationnelle. Le 
« Quaker asylum and refugee net-
work  » (QARN) au Royaume-Uni et 
les mouvements « Sanctuary Every-
where » englobent une centaine de 
meetings en Grande-Bretagne, et 
aux États-Unis la mise en place des 
sanctuaires est activement organisée 
par l’AFSC. Sur le continent euro-
péen, les Quakers, étant peu nom-

breux, sont actifs au sein d’autres 
groupes de soutien aux réfugiés, qui 
sont souvent laïcs. D’autres prônent 
une approche juridique, visant à 
améliorer le ‘droit mou’ et les con-
ventions internationales. D’autres 
encore travaillent dans un contexte 
éminemment politique avec toutes 
les contraintes y afférant – un climat 
anti-immigrant à Washington pour 
le FCNL ; le QCEA à Bruxelles devant 
faire front à un durcissement des 
politiques d’immigration au niveau 
de l’UE et des Etats membres ; et le 
QPSW à Londres jonglant pendant 
cette période avec un pied encore 
dans l’UE, l’autre déjà dehors.


Tout est parti de... 


La responsable de QUNO Genève a 
expliqué la genèse de l’initiative 
d’une déclaration commune. « L’idée 
m’est venue pendant que j’étais assise 
dans une tente dans le désert à côté 
de Marrakech. C‘était en décembre 
2018 et on était sur le point d’adopter 
le texte du « Pacte global pour des 
migrations sûres, ordonnées et 
régulières » [NDLR : un texte non 
contraignant adopté en décembre 

Une dŽclaration quaker sur la migration 

Comment une vision holistique des complexités de la migration a vu le jour


 1AFSC: American Friends Service Committee ; 
QPSW: Quakers in Britain; FCNL : Friends 
Committee for National Legislation; QCEA: 
Quaker Council for European Affairs; QUNO:  
Quaker United Nations Office à Genève


2https://quno.org/resource/2020/12/quaker-
statement-migration
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2018 par l’ONU]. Au même moment, 
l’AFSC, avec d’autres groupes confes-
sionnels, organisait des manifestations 
à la frontière mexicaine « L’amour ne 
connaît pas de frontières  ».! Simul-
tanément, une jeune Quaker britan-
nique s’est vue prononcer sa sentence 
pour s’être allongée dans un aéroport 
de Londres afin d’empêcher que le vol 
affrété pour déporter 60 réfugiés ne 
décolle. Quel est le fil commun de ces 
actions  ? Comment pouvions-nous 
collectivement les traduire en mots 
pour le porter sur le devant de la 
scène ? »


Ensuite dÕautres facteurs 

sÕy sont greffŽs


La question des migrants devait être 
également abordée par le biais de la 
justice raciale, le racisme étant un fac-
teur qui impacte fortement la réalité 
des injustices autour de la migration.


Une réunion dans la série « Pro-
gramme du Dialogue et d’échange » 
organisée par AFSC, QCEA et QUNO en 
novembre 2019 en Tunisie, a aussi été 
un facteur déclenchant. Les partici-
pants ont compris que les politiques 
répressives étaient de nature similaires 
en Europe et aux Etats-Unis – qu’il 
s’agisse d’une militarisation de l’immi-
gration, de la « rémunération » des pays 
de transit pour retenir ceux qui les tra-
versent (par ex. la Turquie, l’Algérie, la 
Libye, le Mexique), de la privatisation 
des centres de détention, etc. Quelques 
références, plutôt obliques, se trouvent 
donc dans la Déclaration, qui parle de 
« la nécessité de se poser la question de 
savoir à qui profite l’arrêt des flux des 
mouvements des êtres humains, et de 
demander à ceux qui en profitent de 
porter la responsabilité accrue des 
coûts de leurs actes. »


Bien que longue, on constate 

certaines lacunes  


La crise climatique reçoit une 
simple mention malgré une impor-
tance accordée par un représentant 
des migrants travaillant à la frontière 
mexicano-guatémaltèque, soulignant 
les mauvaises récoltes consécutives à 
la crise du climat comme facteur im-
portant de flux migratoires accrus.


Les trafiquants d’êtres humains n’y 
figurent pas. Ce hiatus peut surpren-
dre, quand on pense aux images d’hor-
reur que nous voyons régulièrement 
commes celles des bateaux surchargés 
qui chavirent sur la Méditerranée 
suite à la cupidité des trafiquants, 
des réfugiés ayant payé leur ‘pas-
sage’ et laissés à l’abandon par les 
passeurs, des ressortissants viet-
namiens trouvés morts dans un 
camion frigorifique qui débarque du 
continent en Angleterre.


Concernant la coopération inter-
religieuse, son oubli est d’autant plus 
étonnant que toutes les agences 
quaker travaillent avec d’autres 
groupes religieux dans le domaine 
des réfugiés. Un récent webinaire, 
coorganisé par le QCEA et les 
luthériens, s’intitulait justement le 
« Pacte global sur la migration et la 
coopération inter-religieuse » ; y ont 
contribué en plus des églises chréti-
ennes, l’Islam Relief et le HIAS, l’or-
gane de secours juif.


Son plan de Ç!com!È


C’est tardivement dans les 
délibérations qu’un des membres du 
Groupe a posé cette question : Quelle 
« com » et quelle exploitation sur les 
réseaux sociaux ? Ou devrait-elle 
rester « sous le boisseau » et circuler 
entre Quakers ? 


À la toute fin, il a été décidé de 
l’appeler « Une déclaration quaker sur 
la Migration » reconnaissant ainsi  
qu’elle ne pouvait parler au nom de 
tous les Amis ni qu’elle était défini-
tive. Il était  plus utile de sortir « une 
déclaration » rapidement pour servir 

de base de discussions en vue d'une 
collaboration future plus large.  


Le consensus a été de réutiliser un 
précédent de 2015 : une déclaration 
sur le changement climatique. Plus 
concise, elle a aussi été gérée par 
QUNO. Plus de cent assemblées 
quaker (dont l’Assemblée de France) 
l’ont par la suite adoptée. 


Plus généralement, le choix de 
diffusion a été laissé à chaque organi-
sation. Le FCNL a contribué à des lo-
gos, dont celui qui illustre cette page. 
Cette concision dans un message sur 
Instagram n’a pas manqué d’effet 
frontal : « Nous rejetons la crimialisa-
tion de l’immigration ». 


L’AFSC et le QPSW ont utilisé l’im-
age de papillons monarques sur un 
mur comme symboles des longs voya-
ges que les migrants entreprennent et 
de leur fragilité lorsqu’ils fuient leur 
chez eux. Le QPSW a livré la Déclara-
tion au Home Office britannique (Mini-
stère de l’Intérieur) et a également 
proposé un résumé d’une page. 


Pour combler le manque d’infor-
mation sur les activités concrètes 
dans la Déclaration, un autre texte 
présente quelques lignes sur chacune 
des agences. Il termine avec une invi-
tation faite aux Amis d’utiliser la 
Déclaration comme point de départ 
de discussion et éventuellement de 
l’adopter. À ce jour, neuf groupes 
quaker l’ont faite leur.


DÕautres buts servis


Toutes ont souligné l’importance 
d’avoir cimenté les relations entre les 
différentes agences quaker - petites et 
grandes - autour d’un sujet concret qui 
leur tient à cœur. Cela a permis de 
prendre du recul et de rappeler la fon-
dation de leurs opérations par rapport 
à la devise : « Faith in Action » (Notre 
foi en action). Le FCNL a parlé de l’at-
trait d'une vision holistique, le Bureau 
de QUNO, d’une source constante 
d’inspiration. L’AFSC apprécie les liens 
établis en vue d’entreprendre une 
action commune future. Le fait 
qu’elle soit ancrée dans la longue tra-
dition quaker d’accueillir l’étranger a 
été souligné par la responsable du 
QPSW. 
— Dale Andrew, groupe de Paris

« Nous rejettons la criminalisation de la 
migration »



LETTRE DES AMIS 10 AVRIL 2021

S oyez des modèles, soyez des exem-
ples où que vous alliez, dans toutes 

les nations, en tous lieux, dans les îles et 
dans les campagnes, afin que votre con-
duite et votre vie soient une prédication 
pour tous ; et alors vous parcourrez 
joyeusement le monde entier, répondant 
à ce qu’il y a de Dieu en chaque personne. 
–George Fox, 1656.


Si l’on s’accorde à reconnaître que 
le quakerisme n’a eu de cesse 
d’évoluer depuis son apparition au 
17ème siècle, il n’en reste pas moins 
que l’action comme conséquence ex-
térieure de notre spiritualité in-
térieure reste au coeur de la voie 
quaker. L’expérience directe et au-
thentique du divin, accessible à tous 
dans le silence des cultes quaker, a 
pour effet de « rassembler comme dans 
un filet » (Francis Howgill) les Amis 
dont les existences témoignent de ce 
nouvel espace spirituel dans lequel 
chacun est appelé à mener, ici et 
maintenant, sa vie d’adulte. 
(1 Corinthiens, 13)


Dans ce troisième et dernier article 
consacré au recueil Chemins Spirituels, 
nous nous intéressons à la foi en ac-
tion telle que vécue dans le qua-
kerisme. Une foi qui fait sens comme 
nous le rappelle Francesco : « J’ai dé-
couvert qu’il faut une base spirituelle 
plus profonde pour m’engager dans des 
activités pour la paix ou autre chose. Si 
j’ai une fondation spirituelle plus pro-
fonde, je peux contribuer plus. Sinon on 
est juste un activiste, on ne cherche pas 
en profondeur. Le plus important ? L'ac-
tion, l’action qui se base sur la lumière 
intérieure. Une croyance sans action, ce 
n’est pas complet. C’est l’action qui doit 
suivre cette lumière intérieure, spiri-
tuelle. Pour le service civil pour qui j’ai 
travaillé, le mot était « pas de paroles, 
des actes ». Le plus important, ce sont 
les actes ».


Mais de quels actes parle-t-on 
vraiment ? Cela peut être des actes du 
quotidien : « La foi quaker n'est pas 
basée que sur le passé, elle se vit au 
présent et se tourne vers l'avenir. Elle 

prend vie dans les actes de la vie quoti-
dienne, dans mon travail, dans les en-
gagements, dans mon rôle de citoyenne, 
de maman, de consommatrice. La vie, ici 
et maintenant, m'offre de pratiquer ma 
foi. Ces valeurs ne sont pas réservées 
qu'aux quakers, heureusement ! Ces 
valeurs, je les avais avant d'être quaker 
comme ma famille et mes amis. Je les 

mets en pratique, pas parce que je suis 
quaker, mais à la méthode quaker » 
nous dit Céline…


Comme des actes ciblés, à l’instar 
de l’engagement perpétuel de Lilian : 
« Je suis toujours militant de AIDES 
dans la lutte contre le Sida, notamment 
en prison, pour de la prévention mais 
aussi pour contribuer à créer un espace 
de parole, apporter de l’humanité dans 
des lieux de longues peines auprès de 
délinquants sexuels. Viennent à nous 
ceux qui veulent. J’ai aussi une activité 
syndicale. Au final, tout cela est très 
connecté : la foi en action, dans le quo-
tidien, le rapport aux gens ».


À chaque fois, ces actions cons-
tituent des professions de foi qui trans-
cendent les vies et les générations : 
« Citoyenne du monde, je me suis mise à 
apprendre l'Espéranto. J'ai découvert le 

Service civil international et sur un 
chantier, j'ai découvert les qua-kers […] 
La simplicité du culte quaker, l'idéal 
pacifiste et les actions à travers le 
monde m'ont convaincue de la valeur de 
cette religion » s’enthousiasme Gaby. 
Une valeur dont la portée s’étend à la 
société civile dans son ensemble et 
aide à façonner l’Histoire, comme s’en 
émeut Odette :  « J’aimerais que les 
Français sachent que nous sommes […] 
des gens qui recherchent avant tout à 
répandre le bien autour d’eux […] Que 
la justice sociale, la protection de l’envi-
ronnement, l’engagement pour la paix 
nous animent ». Des intentions qui ne 
sont pas sans nous rappeler notre 
humanité, en témoigne ainsi 
Françoise pour qui « la paix et la vérité 
sont […] peut-être les témoignages les 
plus importants : ils ne sont pas faciles 
à vivre ! Comment répondre avec vérité 
et humilité aux personnes qui veulent la 
guerre contre ceux qui commettent des 
atrocités ; aujourd'hui plus que jamais 
je dois être prête à témoigner ». 


Vous l’aurez compris, ces té-
moignages sont le tissu de vies reliant 
un à un les Amis entre eux, et chaque 
être qui détient en lui la lumière : 
«  J’apprécie, chez les quakers le « con-
cern!» (ndlr : l’appel) de ne pas séparer 
la vie et la religion. Les témoignages 
quaker continuent à être les fondements 
de ma vie. Il y a […] l’affirmation de 
l’expérience […] qu’il existe quelque 
chose, un esprit, plus grand, plus infini 
que nous-mêmes ».


En d’autres termes, la voie quaker 
nous invite en toute simplicité à 
« faire parler nos vies » !


— Alexandre Gautier-Tatry

Ç Faire parler vos vies È 

La foi en action dans le quakerisme

Ç!CÕest lÕaction qui doit


suivre cette lumi•re 


intŽrieure. 


Le plus important, 


ce sont les actes.!È

Pour en savoir plus sur la voie 

quaker et approfondir votre 

connaissance des tŽmoignages 

quaker, une version PDF du livre 

Chemins Spirituels peut •tre 

tŽlŽchargŽe depuis le site na -

tional ˆ quakersenfrance.org .

http://quakersenfrance.org
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L e Conseil quaker pour les affaires 
européennes (QCEA) en appelle aux 

institutions, gouvernements nationaux, 
et aux autorités locales responsables de 
la mise en place du redressement de 
l'Europe après le Covid-19 pour que ces 
actions soient guidées par des valeurs, et 
non par des opportunités. En tant que 
Quakers, nous soutenons que la commu-
nauté européenne est liée par un en-
gagement en faveur de l'égalité, de l'in-
tégrité, et du respect envers toutes les 
personnes et envers la nature. Ceci doit 
constituer la base commune de notre travail. Dès 1693, un 
Quaker recommandait l'établissement d'un Parlement eu-
ropéen et, depuis les années 1970, le Conseil quaker pour les 
affaires européennes a promu les valeurs quakers partout en 
Europe, y compris dans les institutions de l'Union eu-
ropéenne. Un retour à ces valeurs centrales donne un cap 
pour guider les institutions européennes et les gouverne-
ments au-delà du choc de l'épidémie de Covid-19, et devrait 
se trouver au centre des efforts de rétablissement post-
Covid-19.


En conséquence, nous soutenons l'appel de la Présidente 
de la Commission européenne, Ursula von der Leyen, à trans-
former les défis immédiats suscités par la pandémie de 
coronavirus en un futur qui soit à la fois durable et inclusif. Il 
est temps, désormais, de poser les fondations pour des liens 
sociaux renforcés et pour une économie européenne qui soit 
en faveur de la nature, du climat, et des personnes. Depuis le 
début de la pandémie, d'aucuns se sont immensément en-
richis, tandis que d'autres se sont appauvris. Les inégalités 
préexistantes se sont aggravées, alors que l'Union eu-
ropéenne, les gouvernements et les autorités locales sur le 
continent se trouvent en capacité non seulement d'inverser 
ces tendances, mais de rebâtir en mieux. 


Nous en appelons à tous les responsables pour donner le 
coup d'envoi du rétablissement afin de reconstruire une Eu-
rope meilleure : 

1 – En sécurisant les moyens d'existence. Nous devons 
nous assurer que chaque adulte ait les moyens de mener 
une vie décente. Ceci inclut à la fois un revenu suffisant pour 
vivre et les qualifications pour y parvenir. Personne ne de-
vrait se trouver laissé de côté, en particulier les migrants, les 
personnes handicapées et d'autres qui se trouvent privées de 
droits.  Notre première préoccupation est de maintenir la 
sécurité du tissu économique pour l'avenir auquel on peut 
s'attendre, sous la forme d'un soutien financier de base. De 
telles bases permettront aux personnes actuellement non-
payées ou sous-payées, ou dont la source de subsistance s'est 
tarie durant la pandémie, de poursuivre leurs activités, 

lesquelles ont une valeur intrinsèque pour 
la société.  La seconde préoccupation est 
de stimuler les activités économiques 
vertes et durables, par des investissements 
et encouragements. Pour cela, il est essen-
tiel de revigorer et de développer large-
ment l'éducation et la formation technique 
formelles et informelles. Les nouveaux 
savoir-faire et les nouvelles possibilités de 
revenus ne font pas que créer l'indépen-
dance financière, mais ils contribuent à 
restaurer le sentiment de leur propre 
valeur et la dignité des personnes.

2 – En bâtissant des communautés inclusives. Nous de-
vons lutter contre les tendances à la division, qui progressent 
de plus en plus rapidement en Europe, en créant des occa-
sions de dialogue et de coopération à tous les niveaux. Les 
communautés inclusives communiquent bien, et savent in-
teragir au travers de générations et de milieux différents. Ces 
interactions, ainsi que la formation aux techniques de com-
munication non-violente peuvent contribuer à réduire les 
phénomènes de polarisation et les incivilités. Nous avons 
besoin d'éducation civique afin d'honorer notre identité eu-
ropéenne commune, dans toute sa diversité, de manière à 
faire respecter les valeurs centrales de l'Union européenne 
et à promouvoir la conscience d'avoir tout à la fois des droits 
et des responsabilités. La paix, l'unité, et la justice ne sont 
pas seulement des aspirations européennes, elles sont uni-
verselles – et requièrent que nous nous attaquions aux iné-
galités structurelles et au racisme.

3 – En rendant possible un monde durable et sans 
conflit. 

L'Europe doit accélérer la finalisation de ses engage-
ments internationaux (par ex. les objectifs de développement 
durable, l'accord de Paris sur le climat). L'Union européenne, 
fondée comme projet de paix, ne saurait se trouver en accord 
avec elle-même tout en pratiquant l'exportation d'armes et 
en brandissant un arsenal nucléaire. Si nous ne sommes pas 
voués à répéter – après la crise du Covid-19 -- les conflits du 
XXème siècle, nous devons nous en souvenir et en tirer les 
enseignements.


La pandémie nous a forcés à voir la souffrance engendrée 
par l'exclusion économique et les inégalités. Ce faisant, elle 
aura aussi donné une perspective sur de nouvelles possibi-
lités. Nous avons assisté à nombre d'exemples de compas-
sion et d'initiatives à tous niveaux visant à atténuer, au 
moins, certains effets de la crise. C'est ce qui nous donne 
l'espoir de parvenir réellement à construire une Europe plus 
durable et plus inclusive, basée sur des valeurs communes


—l'Assemblée générale du QCEA, mars 2021

Traduit par Yves Guilleus

Un renouveau pour l’Europe après la pandémie
Le QCEA appelle de ses voeux un redressement guidé par des valeurs et non par les opportunités
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Le 22 janvier 2021 le Traité des 
Nations Unies sur l'interdiction 

des armes nucléaires (TIAN) est entré 
en vigueur.  Selon ses dispositions, les 
États parties au traité s’engagent à ne 
jamais  : mettre au point, mettre à 
l’essai, produire, fabriquer, acquérir, 
posséder, stocker, transférer, ou em-
ployer ou menacer d’employer des 
armes nucléaires. Sinon ils en-
freignent cette nouvelle manifesta-
tion du droit international.


C’est une excellente nouvelle  ! 
Une décision défendue par la Croix-
Rouge et le Croissant-Rouge et qui, 
pour les Quakers, répondent à la Sec-
tion 24.41 de «  Foi et pratique  » de 
Britain Yearly Meeting (BYM), selon 
laquelle «  Penser que posséder les 
armes nucléaires est un moyen de 
dissuasion nous éloigne du divin; les 
utiliser est un péché.»


En célébrant l’entrée en vigueur 
du TIAN, Marigold Bentley, responsa-
ble du Quaker Peace and Social Wit-
ness de BYM, a déclaré : « Des décen-
nies de travail acharné associées à 
une vision remarquable nous ont 
amenés au jour où nous pouvons tous 
accueillir le TIAN. Cela nous donne 
de l’espoir et offre la possibilité réelle 
d’un monde sans armes nucléaires. »


António Guterres, secrétaire 
général de l’ONU, a déclaré que le 
traité sur l’interdiction des armes 
nucléaires était une affirmation de 
«  l’énorme frustration et l’énorme 
volonté d’un nombre grandissant de 
pays qui disent : Cela suffit ! »


À ce jour, 54 pays ont ratifié le 
nouveau traité et 86 pays l’ont signé, 
en vue de leur ratification éventuelle.


Voici les réponses aux questions 
que j’ai posée à Tim Wallis, coordon-
nateur de l’effort quaker à partir de 
Friends House à Londres.


Comment les militants ont-ils 
abordŽ les ƒtats pour obtenir ce 
rŽsultat incroyable ? 


Il a fallu près de 10 ans. Les mili-
tants du monde entier ont travaillé 
dur, non seulement auprès de leurs 

gouvernements mais aussi dans les 
couloirs de l'ONU ainsi que dans 
toutes les différentes conférences 
ayant trait aux questions de 
désarmement.


Comment ICAN et les Quakers 
ont-ils ŽtŽ impliquŽs ? 


J'ai participé aux négociations au 
nom des Quakers en Grande-Bre-
tagne (et quatre autres églises britan-
niques). ICAN (la Campagne interna-
tionale pour l’abolition des armes nuc-
léaires -- lauréat du Prix Nobel de la 
Paix en 2017) est l’organisation-para-
pluie qui a rassemblé plus de 600 or-
ganisations de paix dans plus de 100 
pays. ICAN a réalisé tout cela grâce à 
un financement du gouvernement 
norvégien et une équipe de trois per-
sonnes à Genève. La Croix-Rouge était 
également très impliquée, avec ses 
bénévoles dans un grand nombre de 
pays.  Certains pays avaient déjà un 
engagement très fort en faveur du 
désarmement nucléaire, de sorte qu'ils 
ont pu convaincre d'autres à se joindre 
à eux. L'Autriche, l'Irlande, l'Afrique du 
Sud, le Mexique et quelques autres ont 
joué un rôle clé.


Comment ce projet a-t-il com -
mencŽ ?


En fait, le début remonte au succès 
du traité de 1997 interdisant les mines 
anti personnelles et celui de 2008 sur les 
bombes à fragmentation. Si les traités 
internationaux pouvaient interdire des 
armes comme celles-ci, en plus de ceux 
interdisant les armes biologiques (1972) 
et chimiques (1993), pourquoi pas la 
plus dangereuse de toutes les armes de 
destruction massive ?


Quel a ŽtŽ votre r™le!?

J'ai commencé par représenter les 

Quakers en Grande-Bretagne dans le 
réseau ICAN-UK. Les quakers jusqu’à 
là s’étaient dédiés à faire du lobbying 
au Parlement britannique pour ar-
rêter le renouvellement du Trident (le 
missile à tête nucléaire pouvant être 
lancé depuis certains sous-marins 
nucléaires américains ou britan-
niques). QPSW m'a ensuite envoyé 
aux réunions de l'ICAN à Berlin, 
Bruxelles, Vienne et finalement New 
York. Suite à une nouvelle édition de 
mon livre sur le Trident, réorienté à 
un public plus international, j’ai 
obtenu des fonds pour en donner une 

Le TraitŽ sur lÕinterdiction des armes nuclŽaires 
Tim Wallis de Quaker Peace et Social Witness raconte ce pas concret vers le désarmement

Tim Wallis vient d'être nommé Directeur du 
QCEA et prendra ses fonctions en juin 2021


photo Anne Van Staveren
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copie à chaque ambassadeur lors des 
négociations. Ceci a ouvert des 
portes à de bonnes rencontres avec 
de nombreux ambassadeurs de 
l’ONU.


Quels types de rŽponses vien -
nent de pays de l'OTAN qui sont 
sceptiques! ? Y a-t-il un espoir 
qu'ils pourraient changer dÕavis ? 


Bien sûr, il y a toujours de l'es-
poir  !  Nous pourrions même voir 
certains pays de l'OTAN adhérer en 
2021 car il y a des élections en 
Norvège, aux Pays-Bas, en Alle-
magne et ailleurs. Là, on voit un 
soutien écrasant de la population au 
traité en plus de nombreux partis 
d'opposition en faveur qui pour-
raient entrer au gouvernement lors 
des prochaines élections.


Quels ont ŽtŽ les points forts 
de la conclusion de ce traitŽ ? 


Trop pour les mentionner tous  ! 
Un exemple frappant : lors des réu-
nions de l'ONU qui d’une façon 
générale sont très ennuyeuses et 
peu informatives, avec les ambas-
sadeurs qui prononcent un long dis-
cours ne répondant en rien à ce que 
le précédent a dit. Le troisième jour 
des négociations, Elayne Whyte 
Gomez du Costa Rica, qui présidait, 
a frappé son marteau : « Ok, ça suf-
fit, plus de discours, et éteignez l'en-
registrement. Nous allons avoir une 
discussion en profondeur main-
tenant. » Et soudain, toute l’atmos-
phère a changé. Les ambassadeurs 
ont commencé à s'écouter les uns les 
autres et même à changer de point 
de vue. C'était incroyable à regarder. 
Une de mes amies, qui a assisté à de 
nombreuses réunions de l'ONU, a 
déclaré qu'elle n'avait rien vu de tel 
de tout son temps passé dans des 
couloirs de l'ONU !


Avec 300 missiles nucléaires, la 
France occupe la troisième place – 
certes très loin derrière la Russie 
(6500) and les Etats-Unis (6185).  Elle 
déclare haut et fort ne pas avoir l’in-
tention d'adhérer au TIAN. Néan-
moins l'une des choses qui rend ce 
traité si important est que les entre-
prises françaises, telles que Safran et 
Thales, qui sont des intérêts privés et 
contribuent à fabriquer des armes 
nucléaires françaises, enfreignent la 
loi selon d’autres dispositions du 

traité. Ces deux firmes ont des bu-
reaux au Mexique, et Thales possède 
également des bureaux en Afrique du 
Sud et en Nouvelle-Zélande. Or, ces 
trois pays partenaires de Thales et 
Safran ont ratifié le TIAN.  « Assister » 
pour tout ce qui a trait aux armes nu-
cléaires est désormais illégal dans les 
plus de 50 Etats parties du traité. Cela 
pourrait signifier que non seulement 
les investissements dans ces entre-
prises sont interdits, mais d’autres 
liens commerciaux etransactions avec 
ces entreprises françaises et d’autres 
comme Airbus, British Aerospace, etc. 
le sont également. 


La France répète que, comme ce 
traité ne s'applique pas à elle, elle ne 
peut être poursuivi pour violation des 
termes du traité. La France avance 
trois raisons pour ne pas adhérer 
au TIAN : 


• Le TIAN est un texte qu’elle juge 
"inadapté" au contexte sécuritaire in-
ternational marqué par la résurgence 
des menaces d’emploi de la force ;


• Le TIAN s’adresse exclusivement 
aux démocraties occidentales et "ne 
servira donc pas la cause du désarme-
ment, puisqu’aucun État disposant de 
l’arme nucléaire ne le signera" ;


• Le TIAN "fragilise une approche 
réaliste d’un désarmement s’effec-
tuant étape par étape.”


Mais en fait on constate que toutes 
les mesures en discussion (interdic-
tion des essais nucléaires ou de la 
production de matières fissiles mili-

taires, réduction des arsenaux, non-
emploi en premier lieu) sont 
actuellement bloquées par ces mêmes 
puissances nucléaires. En continuant 
d’affirmer que l’arme nucléaire est la 
garantie de leur sécurité, elles la ren-
dent encore plus attrayante et favor-
isent la prolifération qu’elles préten-
dent combattre. Le TIAN va 
délégitimer ces arguments et stigma-
tiser davantage la possession d'armes 
nucléaires.


La société civile continue sa cam-
pagne pour convaincre les dirigeants 
des pays comme la France et le Roy-
aume-Uni à suivre l'exemple des pays 
qui ont ratifié le traité. ICAN-France, 
http://icanfrance.org/, encourage les 
citoyens à : 


• écrire à leur maire pour qu’il/
elle signe l'Appel des villes   (37 l’ont 
fait dont Paris, Lyon, Grenoble);


• écrire à leur Député et Sénateur 
pour qu’il/elle signe l'Engagement 
parlementaire ; 


• questionner sa banque sur son 
financement de la bombe atomique 
et demander qu’elle inscrive leur 
refus du financement des armes nu-
cléaires dans leur politique d’in-
vestissement comme l’ont fait la 
Deutsche Bank, les fonds de pension 
hollandais et norvégien, Japan Post 
Bank Co, et Bank of Australia.


Le TIAN montre le chemin vers 
un monde meilleur par la puissance 
de son exemple. 

—Rebecca Vincenzi, Groupe de Paris

Que prévoit le Traité sur l’Interdiction des Armes Nucléaires ?


- Une interdiction complète des armes nucléaires et des activités associées. Il sera 
illégal pour des États parties d’entreprendre toute activité liée aux armes nucléaires. 
 [Article 1] 

- Toute assistance à ces activités proscrites est également interdite. [Article 1] 

- La création d’un plan d’action pour les États ayant des armes nucléaires pour élimi-
ner leurs armes, leurs stocks et leurs programmes. Il impose également aux États 
parties accueillant des armes nucléaires d’autres États sur leur territoire de les en-
lever. [Article 4] 

- La vérification et la garantie, ce traité repose sur un régime de vérification forte-
ment influencé par les dispositions correspondantes au Traité de non-prolifération 
nucléaire (TNP).  

- Les États parties assistent les victimes de l’utilisation et des essais des armes nu-
cléaires, ainsi que la réhabilitation de l’environnement des zones contaminées. 
 [Articles 6, 7, et 8] 
 
Voir le traiité complet : https://www.un.org/disarmament/wmd/nuclear/tpnw/

https://www.un.org/disarmament/wmd/nuclear/tpnw/
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J e me sens très mal à l’aise avec le 
glissement récent dans notre voca-

bulaire quaker en français car je sens 
qu’en abandonnant le terme « culte » 
nous allons perdre beaucoup de ce 
qui était notre trésor spirituel.   Notre 
rencontre hebdomadaire est censée être bien plus 
qu’une « Assemblée de recueillement ». Si ce n’était 
que cela nous pourrions l’appeler « réunion de 
méditation ». 

A mon avis, il s’agit d’un problème de traduction 
de la notion de « Meeting for Worship ». Si on re-
garde sur Google on trouve toute de suite que Wor-
ship veut dire culte, adoration ou vénération. Peut-
être que « réunion de culte » n’est pas non plus la 
meilleure traduction de « Meeting for Worship », mais 
comme le signale Violette Ansermoz (dans un petit livret 
titré « Le Culte Quaker » publié par les Amis de France en 
1952), il s’agit de rendre hommage à Dieu et cela a l’avan-
tage de correspondre à un terme utilisé de façon courante 
par d’autres grands groupes religieux. (Et pas uniquement 
des groupes chrétiens, je rajouterais). Il y a aussi un aspect 
collectif dans la notion de « Meeting for Worship » que le 
mot « recueillement » ne me semble pas assez bien prendre 
en compte.

Il va falloir revenir aux premiers Quakers pour mieux 
comprendre ce qu’ils mettaient sous leur terme « Meeting for 
Worship ».  George Fox a eu la révélation que « Le Christ seul 
pouvait parler à sa condition ». Il a créé le culte à base de 
silence pour laisser un espace où Dieu pouvait parler aux 
êtres humains dans leurs cœurs. Pour les premiers Amis, il 
s’agissait d’un retour à l’Église primitive voulue par le Christ 
qui avait bien dit : « Quand deux ou trois sont assemblés en 
mon nom, je serai au milieu d’eux. » (Matthieu 18 : 20). Il est 
donc question d’une rencontre avec Dieu ou avec le Saint 
Esprit.  « Notre tâche et notre culte, quand nous nous assem-
blons, consiste donc pour chacun de nous à veiller et à s’at-
tendre à Dieu (le gras vient de moi) en lui-même, en s’ab-
strayant de toutes les choses visibles », dit Robert Barclay 
dans son Apologie. Barclay explique plus loin sur la même 
page que « Jésus-Christ, le fondateur de la religion chréti-
enne, ne prescrit aucune forme déterminée de culte à ses 
enfants sous la Loi plus pure de la Nouvelle Alliance ; il leur 
dit seulement que le culte qu’ils doivent désormais adopter 
est spirituel et en Esprit ». Et, bien sûr, un élément fondateur 
est ce que Jésus avait dit à la Samaritaine : « Mais l’heure 
vient – et maintenant elle est là - où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et en vérité…. Dieu est esprit, et 
ceux qui l’adorent doivent l’adorer en esprit et en vérité ». 
(Jean 4, 23-24). 
Le reste de cet article par Gretchen Ellis se trouve sur le site 
national : 
https://quakersenfrance.org


Dès le début du mouvement quaker 
en Angleterre au 17ème siècle, les 

Amis ont dû faire face au défi de 
traduire certains termes pour les non-
anglophones. Nous sommes toujours 

aux prises avec la traduction des termes 
et le sens que nous y mettons. Le 17 mars 

2021, l'Assemblée de Genève a réuni une ving-
taine d'Amis français, québecois, suisses et belges 

pour une discussion en ligne ouverte sur certains 
termes qui posent souvent question quand on essaie 
de traduire ou communiquer en français. Rorie 
Nazareth de Geneva Quakers nous a mis au défi de 
donner des équivalences aux termes anglais meeting 
for worship, elder, overseer, God, et holding someone in 

the light. Premier constat : parmi nous, les même pra-
tiques peuvent être désignées par des termes différents : en 
France, nous parlons d'une réunion de recueillement en silence ou 
d'un culte en silence ; à Montréal c'est une rencontre silencieuse. Le 
terme anglais polysémique overseer a donné veilleur (quelqu'un 
qui veille sur le bon déroulement d'une réunion) en France ; le 
groupe de Genève préfère parler du membre du comité d’accueil, 
évitant ainsi un terme parfois mal compris et mettant l'accent 
sur le travail du comité et non pas l'individu. Autre constat : le 
passage de l'anglais au français n'exprime pas toujours notre 
vécu intime, par exemple ni culte ni recueillement correspon-
dent au sens que beaucoup d'anglophones mettent derrière le 
mot worship.


Les francophones que nous sommes méritent bien qu'on 
évite une utilisation excessive d'anglicismes dans nos réunions. 
Alors comment faire pour traduire des termes anglais 
fréquemment utilisés, et comment faire pour éviter qu'un mot 
qui résonne merveilleusement chez certains ne devienne du 
jargon vide de sens pour d'autres ? Dans la communication 
'grand public', nous devons parfois utiliser les mots simples 
pour expliquer un terme quaker peu courant, voire un peu vieil-
li, au risque de faire des raccourcis, ou pire, des contre-sens, par 
inadvertance. Nous sommes tiraillés entre l'envie de faire hon-
neur à notre vocabulaire traditionnel et notre envie d'éviter le 
babélisme où on ne s'entend plus...


Comme souvent, l'approche quaker est une approche 
pragmatique. Au niveau de l'Assemblée de France, le comité 
de communication travaille actuellement sur une liste de 
termes de référence, utile pour avoir une cohérence des ter-
mes dans nos publications. Cette liste n'empêchera pas la 
richesse du sens que nous attachons aux mots ; elle ne nous 
épargne pas non plus des changements éventuels de tout 
système lexical. Le débat linguistique est riche et source de 
joie, vivons hardiment (live adventurously) nos rencontres 
linguistiques ! 

—Michael O’Connor, Secrétaire de l’Assemblée de France

Des mots, encore des motsÉ

Les mots comptent Une approche pragmatique

https://quakersenfrance.org/la-lettre-des-amis-2/numeros/81-les-mots-comptent
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Toulouse

L e groupe de Toulouse a mis en place des sessions d'apro-
fondissment spirituel à la suite du culte habituel sur Zoom. 

A la mi-janvier, nous avons posé cette question : "Que t'apporte 
le culte quaker ?" Voici les pensées de quelques-uns de nos 
membres.


« Ensemble, nous entrons dans la profondeur du silence 
et du calme et nous réunissons dans l'esprit, en un lieu fami-
lier et sûr. »


«  Cela structure notre vue d'ensemble du soi et du 
monde. Entrer en soi tout en s'ouvrant à la vie. »


« Cessez de faire et commencez à être. Un temps pour 
s'accueillir à nouveau dans une plénitude paisible – un 
équilibre. »


« Le culte peut être magique. Il peut nous amener dans 
ce havre de paix que nous recherchons souvent et qui est 
tellement plus fort lorsqu'il est partagé. Un retour vers notre 
source, notre lumière, vers la source de la lumière et toute 
vie. Un lieu de beauté.


Les règles que nous avons viennent du besoin de respect 
envers le processus - pour soi comme pour les autres. 
Comme le fait de ne parler uniquement que lorsque la pa-
role vient d'un endroit profond et vrai, de ne pas parler trop 
longtemps et avant tout d'écouter l'autre et puis les échos 
dans le silence »


«  Le ministère est très important, voire essentiel. Il 
grandit ou s'approfondit en permanence au cours de l'heure, 
comme une expérience enrichissante à emporter avec soi. »


Nous apprécions la parole du début, prononcée par un 
membre, amorçant ainsi le culte – cela fonctionne. Et nous 

ne devons pas forcément nous cantonner aux Conseils & 
Questions. Une parole inspirée peut venir de différentes 
sources.« Zoom, on s'y habitue. Ca marche pas trop mal. Une 
réunion du soir ne serait pas très pratique avec les enfants à 
la maison, mais il devrait y avoir un programme de différents 
cultes de groupes à différents moments et dans les deux 
langues. Une clause importante serait de donner la possibi-
lité aux grands groupes de se diviser en petits groupes pour 
le partage. »


« Un culte en présentiel est bien différent d'un culte sur 
Zoom. Lorsque nous nous retrouvons physiquement, je suis 
conscient des énergies des amis présents, tous concentrés 
sur la même chose. J'ai un sentiment de communauté, de but 
commun, et d'être soutenu. Avec Zoom il m'est difficile de 
m'installer et me concentrer. J'ai besoin de plus de discipline. 
D'un autre côté, dans les deux cas, le fait de consacrer un 
temps à essayer de me connecter à Dieu en tout m’apaise. »


Nous avons également organisé un programme d’appro-
fondissement spirituel avant le culte du premier dimanche du 
mois qui est ouvert à des Amis dans toute l’Assemblée de France 
et est limité à 12 partiicipants. Ces discussions sont animées 
par Guillaume et Isabelle et sont conçues surtout pour des sym-
pathisants francophones qui ont découvert le quakerime 
récemment. Les deux premiers sujets ont été la spiritualité indi-
viduelle et sa pratique avec les autres. Les suivants tourneront  
autour des témoignages quaker. La discussion commence à 9:30 
et dure 50 minutes. 
Pour s’inscrire :  toulousequakers@gmail.com

Nouvelle Aquitaine 


Depuis le printemps dernier, les 
quakers isolés de la grande ré-

gion (et au-delà) de la Nouvelle 
Aquitaine se réunissent sur Zoom à 
9h le dimanche, pour un culte de re-
cueillement de 45 minutes suivi 
d’une brève discussion.


 Debbie Hewitt écrit « Nous 
sommes essentiellement un groupe 
anglophone de sept à dix personnes. 
Nous constatons qu’afin d’exprimer 
notre spiritualité nous sommes plus 
à l’aise en utilisant notre langue 
maternelle.  Mon expérience des re-
cueillements quaker sur Zoom s’est 
approfondie au fil du temps et est 
devenue très importante pour moi, 
voire indispensable et c’est le cas 
pour tous les membres du groupe.  
Nous nous réunissons également un 
autre jour de la semaine, cette fois 
pour discuter souvent des sujets 

soulevés pendant notre recueille-
ment et des sujets que nous tenons 
au cœur.  Ces deux occasions, très 
appréciées, nous permettent de 
mieux nous connaître et de nous 
sentir à l’aise l’un avec l’autre. »


 Bien sûr, nous sommes toujours 
heureux d’accueillir d’autres Amis.  
Actuellement un Ami d’Afrique du 
Sud qui se trouve ‘coincé’ à Bordeaux,  
deux Amis isolés du Saône et Loire et 
une Amie en Angleterre, qui séjourne 
souvent en France,  font partie de 
notre groupe.    

 —Debbie Hewitt & Biddy Brennan


Languedoc

A Congénies, la nature entière se 
prépare pour vous accueillir.  Dès le 
portail  , les tulipes se dressent au-
dessus du mur pour vous saluer et 
l’enchantement continue avec un 
tapis de parquerettes qui vous con-
duit vers une explosion de couleurs 

ou les jonquilles, les tulipes et les 
jacinthes rivalisent pour solliciter 
votre admiration. Nous désirons re-
mercier notre Amie Jacqueline pour 
l’amour et le grand travail qui a réus-
si de se déplacer pour produire ce 
miracle annuel. Regardez la page sur 
Facebook Groupes «  Centre Quaker 
de Congénies ».


Depuis la mi-mars 2020  , nous 
avons tenu la plupart de nos réu-
nions dehors au cimetière. Le Centre 
Quaker a été obligé d’annuler ses 
cours de musique, d’art et d’écriture, 
mais les visiteurs recommencent.


Nous avons reporté nos projets 
«  Par Amour de la Terre  », (voir la 
dernière édition de La Lettre des 
Amis), et, pour les gens de la localité, 
notre programme sur la Laïcité, met-
tant l’accent sur l’acceptation des 
différences, et notre week-end pour 
Les Amis isolés.

—Sylvette et Richard Thompson

N O U V E L L E S  D E S  G R O U P E S
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Abonnements

L’envoi PDF de la Lettre des Amis est gratuit. Il 
peut être demandé auprès de 
lalettredesamis@quakersenfrance.org

L’abonnement annuel sur papier est dû à partir 
de janvier, pour l’année civile en cours.

Pour la France, il est de 20 € (normal) ou 25 € 
(soutien).

Pour les autres pays, il est de 25 €.

Notez aussi que la Lettre des Amis est disponible 
sur le site 
 www.quakersenfrance.org.

.

Centre quaker international (CQI)

Il est demandé une cotisation annuelle à partir 
de 10€ à ceux qui souhaitent devenir ou rester 
membre du CQI. Veuillez envoyer au 114, rue de 
Vaugirard, 75006 Paris vos cotisations sous 
forme de chèque libellé au Centre quaker in-
ternational. Ou par virement au Crédit agricole, 
numéro IBAN   
FR76 1820 6004 6565 0424 0764 463


Editeur :

Centre quaker international

114, rue de Vaugirard, 75006 Paris 
quaker.paris@gmail.com 

 
Comité de coordination: :

Biddy Brennan 
Jean Cocteau

Katherine Humphries 
Caroline Thibeaud

Groupe de rédaction :  
Dale Andrew, Kim Chevalier 
Correcteurs :  
Alain Baurant, Jacques Damoy, 
Elisabeth Wolkowski


Contact : 
lalettredesamis@quakersenfrance.org 
ISSN : 0762-851X!
CPPAP : 0522 G 81843 !
Publié 3 fois par an - N° 145 

LA LETTRE DES AMIS - le bulletin des Quakers en France

Que pensez-vous de

la Lettre des Amis ?


Aidez-nous à améliorer la qualité de ce bulletin en rem-
plissant ce formulaire en ligne : 

https://tinyurl.com/lda-evaluation


Dates butoirs pour soumettre des articles pour les deux 
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Eve Brigden 1921 - 2021 


Eve Brigden était fileuse et tis-
serande. Elle aurait aimé être 

musicienne professionnelle mais la 
vie avec Gérard, son mari architecte, 
l’emmenait un peu partout dans le 
monde. Elle a enseigné le piano une 
bonne partie de sa vie. Un enthou-
siasme illimité pour assister à la 
transformation de la laine se tradui-
sait dans des objets beaux et utiles 
dans un florilège de couleurs. Très 
généreuse, elle se tenait toujours 
prête à partager son savoir-faire 
avec d'autres. Elle a fondé l'Associa-

tion des Fileuses et Tisserandes du 
Sud-Ouest. Elle a habité dans 
plusieurs pays. Je l’ai rencontrée au 
Malawi dans les années 70, quand 
Gérard y était secrétaire du meeting. 
Leurs  attaches avec le quakerisme 
étaient particulièrement fortes 
quand la famille habitait Singapour 
dans les années 50 au moment ils 
sont devenus Membres de la Société 
religieuse des Amis. Ils ont passé 
une période au Pakistan et plusieurs 
années au Kenya.


Ici en France, ils ont créé une 
assemblée avec Winifred Abela à 
Mercuès près de Cahors; un groupe 

qui a grandi et après un certain 
temps a volé de ses propres ailes. 
Plus récemment, Eve faisait partie 
du groupe du Périgord avec Liz et 
Serge, Ottilie, Sylviane, Ewen et 
moi.   Plusieurs d’entre nous étaient 
présents pour célébrer ses 100 ans, 
ensemble avec ses enfants et amis. 
Le gâteau était en forme d’une 
planche de scrabble, le jeu qu’elle 
adorait.


Eve aimait la vie, les couleurs, et 
les gens avec une véritable passion. 
Elle était chaleureuse, avec le cœur 
sur la main. Elle nous manque. 
—Cynthia Cobban
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